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WUATEVKR  r/our  vork  and  whatever  ils  worth, 
Ko  matter  how  strong  or  clever, 
Some  one  vill  sneer  if  you  pause  to  hear, 

And  scoff  at  your  bcst  cndeavovr 
For  Ifie  targct  art  has  a  broad  expanse, 
And  u-hcrever  you  chance  lo  hit  it, 
Though  close  bc  your  aim  lo  the  bulls'eye  famé, 
Therc  are  those  who  uill  nerer  admit  it. 

Ella  Wheeler  Wilcox. 
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DEDICACK 

DIVINE,  que  in;i  plira>o  ait  dans  ^oii  rythme  ailé 
Toute  la  sainte  ardeur  dont  mon  être  frissouDe; 
Divine,  ((ue  mon  vers  soit  un  lissa  jKrlt' 
Où  l'arabesque  d'or  au  saphir  s(>  festonne; 
<^ue  eliaque  mot  tombé  de  ma  i)lume  en  émoi 
Suit,  comme  un>'  énuraude  uu  i.-omine  une  amétiiy>t»r. 
-Marque  d.-  ta  beauté,  syndjole  de  ma  foi. 
Incrustés  par  les  dieux  en  mon  âme  d'arti.ste; 
(^ue  le  bloe  de  métal  où  je  frappe  mes  vers 
Soi.  de  l'or  le  plus  pur,  strié  de  blanc  platine, 
(,>ue  l'or  soit  de  l'or  rouge  avee  des  reflets  verLs. 
i:t  défiant  du  temps  l'atteinte  et  la  patine.  .  . 

l'n  hioe  irrégulier,  eaprieieu.x,  tordu 

Où  l'arête  se  heurte  à  l'arête,  et  se  brise; 

l'a  sonore  métal,  qui.  du  burin  mordu, 

Résonne  sous  le  eoup  et  d'un  rayon  s'irise, 

Laissant  l'entaille  ouverte  où  se  loge  un  rubi.s 

.Marquer  U-  premier  (rail  de  l'ima'jre  d'un  eygiie, 

Dont  le  e<)rj)s  éployé  su!-  le  bleu  d'un  lapis 

lltale  de  son  col  la  courliure  et  la  li^n*'; 

tju'à  la  l)ase  du  bloe,  eu  oneiales  d'or 

Où  s'entri  inêh'ra,  d'une  .sylve  onduIeu.se, 

i«i  riehe  eiselure  où  le  dessin  se  tord, 

•le  burine  ton  nom  d'une  <)nj,dette  nerveuse. 
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DEDICACE 


Et  puis,  que  mou  ,-i.eau.  dans  son  geste  brutal 
Mdant  la  courbe  ailée  il  la  droite  rigide 
Sonfonce  coup  à  coup  au  cœur  du  lourd  métal 
V  dessine  d'un  dieu  la  figure,  et  l'égide 
Ht  l'orgueilleux  conto.o-s  d'un  paon  grave  et  pédant 
(ju.  campé  sur  l'émail,  tier  et  beau,  fait  la  roue, 
M  dresse  sur  son  front  sa  huppe  de  serpent 
Kn  détournant  la  tête  à  demi,  d'une  moue. 

Vuau  faîte  de  c.  blo-  qu'aura  taUlé  ma  main- 
Qu  en  un  rouge  porphyre  ou  qu'eu  un  blanc  carrare 
Je  sculpte,  de  mes  mots  au  rythme  souple  et  rare     ' 
1  on  image  divine  et  ton  galbe  divin. 
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LIMINAIRE 

J' \ï  fcinl  d'assimiler  l'Idéal  à  Psyché, 
Quand  j'ai  parlé  d'Eros  je  songeais  à  l'arlitite. 
L'Amour  e/ui  te  ravit,  te  passionne  ou  t'attriste, 
J'ai  feint  de  le  confondre  à  l'Art.     El  j'ai  cherché, 


Aux  cordes  de  mon  cislre,  un  rythme  hermochariste. 
J'ai,  de  jn  ur  que  ton  cœur  en  soit  effarouché, 
Ecocativemeni,  dans  le  conte,  caché 
L'ûprclé  du  combat  où  s'obstine  le  mysic 
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LIMINAIRE 


Sur  le  jmrris  du  temple  où  s-rnfrnne  so>,  .Hev. 
Mon  chant  multicolore  ici,  là,  ctu/uiieu. 
J'ai  voulu  l'infiltrer  du  nectar  qui  m'cnirrr. 


Le  rû'c  immarccssihle  où  s'cmmCle  l'ennui 
■H  l'ai  dit,  ainsi  que  In  Beauté  qu'il  poursuit, 
<>  LfCteurl    Et  roilà  le  secret  de  mon  liciel.  . 


■  rf' .  '  «■■ 
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SYMPHONIE 


A    «  caprice  du  vol  de  mes  élytres  d'or, 
^i- Phalène  éblouissant,  au  foyer  de  la  vie 
■r<n  gof,té  tous  les  fuix  et  toutes  les  folies, 
Sanglé  dans  mes  couleurs  de  fin  eon,,ui,tador 


•^n.s  hur,  cependant,  au  feu  de  vos  prunelles 
■'  ''^  s"^ii  ma  couleur  se  muer  en  émail, 
^1/es  antennes  se  prendre  en  un  rose  corail. 
El  roussir  quelqu.  peu  les  pointes  de  mes  â,7c.' 


VERS    EROS 
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s  Y  .VI  I'  11  O  N  I  E  s 


I      AissEz  neiger  un  peu,  do  l'amour  en  vos  eœurs. 
■-'  Les  paillettes  fragiles. 

Kt  ne  ramassei:  pas  les  p<îtales  des  fleurs, 
Qui  vont  mourir,  graciles. 

Dans  lu  iHaulé  qui  brille  à  tra\ers  le  jardin 

Où  vous  conduit  le  rêve, 
-Suivez  tous  les  détours  que  feia  le  chemin. 

Sans  fatigue  ni  trêve. 
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Vers  le  tomplo  d'Eros,  nmn-boz  dans  la  splcaduur. 

Vn  trille  s'éternise, 
Sonore,  au  long  du  soir,  et  se  mêlant  aux  fleurs, 

Monte  et  se  divinise. .  . 
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REINE,     PERMETTRAIS-TU 
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f^  V  M  P  H  O  X  I  K  S 


pnvK,p..nnH,.ais-,u,,, •..,,,,...,>,.., nains.  jopn.nne 

T..S  boucles  ,Jo  ,.h,.v(.ux  s;  lin,.im.,u  soyeux:' 

1- HH„.s.d.ns  leselKunps  d'or,  ,o„„H.ai..nr  pou,,  te  vol.. 
[^<>urs  corolles  vers  nous,  frémissnnles,  jalo   ses 

!-<•  vent.  tmnquilk,„ent,  .se  perdrait  dans  le  «oir 
^<- fleurs  «0  tourneraient  ver.  nous,  ,ou,es,  jalousas 


/ 


affl**f  »1L 


iieint.',  permeltiiiis-lu  que.  stridentes  de  joie, 
Mes  lè\Tcs  à  ta  honche  unissent  leur  chair  ro-e  .' 
Reine,  permettrais-tu  que  je  boive  la  joie 
.\  ta  liouelie.  rul)is  où  me^  lè\Tcs  se  posent  ?.  .  . 
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EN  ROND,  DANSEZ  EN  ROND . 
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H  Y  M  r  II  O  \  I   E  S 


EN  rond,  dansez  en  rond,  petites  fées. 
Dans  les  clairières  de  fleurs  parsemées, 
En  rond,  dansez  en  rond,  petites  fées. 

Voici  que  s'en  vient  sur  le  cliemin  gi'is. 
Vite  les  chansons,  les  jeux  et  les  ris. 
Voici  que  s'en  vient  sur  le  chemin  gris 

Ma  reine,  petite  reine  jolie. 
Couronnez  de  lierres  et  d'ancolie 
Ma  reine,  petite  reine  jolie! 
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Sur  la  mousse  aites  un  lit  de  fleurs, 
Et  vous,  les  oiseaux,  faites  le  bonheur,- 
Sur  la  mousse  faites  uu  lit  de  fleurs. 


En  rond,  dansez  en  rond,  petites  fées, 
Dana  les  clairières  de  fleurs  parsemées, 
Dansez  en  rond,  voici  ma  bien-aimée! 
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TES    YEUX 
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s  V  M  P  H  O  X  I  K  s 


J'ai  peur  de  regarder  tes  yeux: 
Tu  ris  et  tes  vi\es  pupilles 
Brûlent  comme  du  feu 
Et,  comme  des  diamants,  brillent. 

C'est  si  bon  et  si  douloureux, 

Pourtant. 
De  se  plonger  ardent 
Au  fond  de  tes  deux  yeux. 

C'est  si  bon  et  si  caressant 
De  se  ]i\Ter,  vivant, 

Aux  feux 
De  tes  deux  veux. 
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Tiens,  regarde-moi  I 
Et  dis 
Pourquoi, 
Quand  tu  souris. 


Rien  no  m'est  plus  précieux 

Que  cette  âme  qui  vibre  au  fond  de  tes  deux 


yeux . 


32 


«  V  M  P  II  o  N-  r  E  H 


Jkj^s  ta  bou.h.rou,,,  a,,  milieu  d.Mes  joues 

^^"""■"'^J^'^'""=»l«' palais  du  bonheur.- 
Tu  souriais, — 

Kt  j'aurais  dû  c-ueillir,  au  .„il,eu  de  tes  joues, 
Ubauserqu.  s  offrait  eo.nme  une  rare  fleur... 


LE     SECRET     DC     C  Y  0  S  F. 
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Mais  j'ai  eraint  que  mon  sang,  débordant 
Fît  Mater  soudain  mes  artm  s  en  fou.  .  . 
Tu  souriais,— - 


sous  la  joie, 


Aiors  Je  pn^ 


m,  et,  eoinprimant  ma  joie, 


J'y  reposai  ma  et  l'y  retins  un  peu!. . 


*-'^•.^'*i'^»!^^if■^Jl^^^■,^j^^- 


/ 


.t '/  (  ompoiileur 

GEO.  EMILL  TANT.rAV 


VI 
REALITE 
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8  Y  M  I'  H  O  N  I  E  3 


LORSQi-i:  j'aurai  goûtt^  le  nectar  capiteux 
Di'  ta  lr\re 
Et  me  serai  coitiplu  au  charme  de  tes  youx. 
Et  que  l'arai>enient   en  mes  veines  en  fièvre. 
Comme  un  miel  pur  et  doux,  coulera  peu  à  peu. 


LE    SECRET     nu     CYGNE 
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.J'aurai  ivalisé  mon  idéal  do  joie 
Et  de  V)oiilu'ur. 
Lanionr,  \otii  de  pourpre  et  de  broeart  de  soie, 
Nous  entrein.'lera  l'un  à  l'autre,  en  splendeur, 
Connne  deux  flammes  d'or  au  foyer  qui  rougeoie. . . 
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SYMPHONIES 
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I.  fait  si  terne  et  gris  dehors  et  dans  mon  cfiu'; 
Il  neige  tellement  dehors  et  dans  mon  cœur: 


Il  me  manque  tes  In-as,  ton  étreinte  et  ta  bouche; 
Il  me  manque  tes  yeux;  il  me  manque  ta  bouche. 

Dehors  i!  fait  si  triste  et  si  triste  en  mou  cœur; 
Dehors  il  fait  si  morue  et  si  morne  en  mon  cœur: 

J'ai  besoin  de  ta  joie  et  de  ton  gai  sourire; 
J'ai  besoin  de  t'aimer;  j'ai  besoin  de  ton  rire. 


I 
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Xostnlgique  est  le  oiel;  nostalgique  est  mon  oœur; 
Si  grisaille  est  le  ciel;  si  grisaille  est  mon  cœur: 


De  soleil  et  de  bleu,  le  ciel  a  nostalgie; 

De  tes  yeux  et  de  toi,  mon  âme  a  nostalgie. 
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n" 

Sel 


JE  VIENS,   POUR    MERITER 
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s  Y  M  V  H  O  N  I  E  S 


JK  •.  i<  Il  .  |M)ur  im'rilir  un  nvcanl  df  ti's  yeux 
Ou  un  Hourirt'  ck-  ta  boui'li(>, 
Dépot^cr  à  tes  jjitds  nus  rr\os  radieux 
Kt  i'<'s  niDl'i,  dispersés  à  tous  les  vents  du  Nord, 
(^u'à  peine  ose  dire  nin  bouche 
A  toi  qui  mords. 

Je  viens,  pour  voir  la  joie  T-clairer  ton  front  blano 

Ou  sourire  ton  elair  visage, 
De  eiseier  mon  rythme  et  de  dompter  l'élan 
Du  verbe  inextinguible,  et,  sans  crisper  d'effort, 
L'ai  fait  chanter  en  mon  visage. 
Pour  toi  qui  mords. 


/ 


L  K     .-i  E  t  K  L    r     U  f      C   ï  li  N  i. 


4Ô 


le  vieu^,  pour  enchaater  ton  petit  cœur  d'emour 

Ou  voir  perler  ton  âme  fliie, 
D>'  scrJpter  une  image  au  cœur  même  du  jour 
Et  d'ômatller  mon  vers  de  pourpre  %ive,  et  d'or, 
Kt  l'ait  pt'iler  mon  finie,  fiii'-. 
Sur  toi  qui  d(jr.s 


\ 


/ 


i 


IX 

TES  CHEVEUX,   DE   LONGS   FILS. 


Il 


N 


48 


SYMPHONIES 


I 


I 


T 


ES  c'Ir'voux.  (le  longs  tils  de  jais  i)ur  et  d'agate, 
Encourtinent  ton  front  de  tresses  délicates. 


I 
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ate, 


Défais  le  ruban  noir  qui  les  retient  ensemble, 
Belle  petite  fée,  afin  que  tu  me  semblés, 
Lorsqu'ils  retomberont  en  brillante  cascade, 
Plus  parfaite  qu'un  dieu  dans  son  temple  de  jade: 

La  blanche  naïade 
Des  sources  de  cristal  de  mon  rôve  nomade. 


X 

OFFRANDE 


r\ 


S2 


SïMPUONIES 


p.NPovcE  dans  mon  cœur  les  deux  ongles  d'onyx, 
*— '  Déchire-Io,  vt'ux-tu  ? 

.raiinti-uis  tant  souffrir  par  tes  fins  doigts,  vois-tu  ? 
(^u«>  je  no  l'ose! 

Prends  mou  ûme  eu  tes  mains,  en  tes  deux  mains  do 

Déchire-la,  veux-tu  l'  [:marbre, 

Klle  aurait  tant  de  joio  à  te  sentir,  vois-tu  :' 
Que  je  no  l'ose! 


Enferme  ma  pensée  entre  l'or  de  tes  lo\Tes, 

Déchire-la,  veux-tu  ? 
Ce  serait  l)eau  périr  on  ces  coussins,  vois-tu? 

Que  je  ne  l'ose! 
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i 


Consume  dans  ton  cœiu-,  dans  ton  cœur  de  ohair  pure, 

Déchirc-le,  veux-tu? 
Tout  ce  qui  fut  en  moi,  j'en  vivTais  tant,  vois-tu  ? 

Que  je  ne  l'ose! 


XI 


DES  FLEURS  JONCHERONT 


J 


56 


SYMPHONIES 


P^ES  fleurs  joncheront  les  cliemins 

L-'Où  tu  viendras  tantôt  poser  tes  pieds  jolis; 

Des  roses  frôleront  tes  mains, 

VA,  quêteront  tous  que  tu  les  cueilles,  les  lis. 


.J'irai  vers  toi  dans  la  lumière. 

Ht  ce  sera  là-haut  une  suptrbo  aurore 

Inondant  tout  do  foi  plénière: 

Je  m'en  irai  vers  toi  que  le  soleil  adore! 

Et  seuls,  nous  serons  dans  le  jour, 

Forts  de  la  vie  ardente,  et  tous  deux  jusqu'au  soir 
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Oi 


Nous  serons  encerclés  d'amour. 

Nous  serons  clairs  et  fiers  toujour-s. 

Et  nous  prolongerons  l 'espoir 

Malgré  la  nuit,  passé  la  nuit,  jusqu  au  irrand  jour. 


f\ 


XII 

AU  SEIN   DE   TES   CHEVEUX 


\ 


60 


SYMPHONIES 


A  V  sein  cU  *-.  •  cheveux  je  roulerais  ma  téter 
'Vj'en  boirais  le  parfum  de  mes  lèvres,  avide; 
J'y  plongerais  mes  doigts.   Et  leur  masse,  fluide. 
Ainsi  que  des  joyaux  entre  eux  s'écoulerait 


/ 


LK     SEC  U  ET     DU     CYONE 


Gl 


Kt  ce  serait, 
Sans  fin,  une  fête 
Parfaite. 


/ 


xm 


LE  SOLEIL  PEUT  CESSER.. 


64 


BTMPBONIES 


LE  soleil  peut  cesser  de  briller  snr  le  monde; 
Les  étoiles  au  ciel  peuvent  s'éteindre,  toutes; 
La  pluie  incessamment  peut  tomber,  goutte  à  goutte; 
La  lune  peut  voiler  sa  face  pure  et   onde 

S'il  me  reste  la  vie  ardente  de  tes  yeux; 

S'il  me  reste  tes  yeux, 
Et  toi.  si  tu  me  restes,  amie, 
J'ai  tout  ce  que  l'on  peut  demander  à  son  Dieu 
De  jo'e,  et  je  l'en  remercie. 

Qu'importe  la  clarté  du  soleil  et  du  ciel 
A  mon  âme, 
Elle  n'a  que  l'aigreur  du  fiel. 
Elle  n'est  que  froideur  et  lumière  sans  flamme, — 
Si  ton  rire  vibrant  ne  lui  verse  son  miel. 
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lAi  soleil  peut  cesser  de  briller  sur  le  monde, 

Je  ne  m'en  plaindrai  pas,  et.  riche,  ma  faconde 

N'en  souffrira  jamais,  s'il  me  reste  tes  yeux, 

Tc.^  grands  yeux,  et  ta  bouche,  et  ton  cœur  radieux. 


1/ 


XIV 
QU'APPORTERA   L'AMOUR. 


N 


68 


STMPnONIES 


Qu'apportera  l'amour  à  mon  âme  \nride. 
L'amour  qui,  chaque  jour,  d'un  lien  plus  solide. 
Se  rive  à  ma  pensée  et  s'attache  h  ma  vie  'î 
Que  m'apportera-t-il  do  raison,  de  folie? 

Me  fcra-t-ii  crouler  au  milieu  do  l'orage 
Incessant  du  désir,  au  centre  de  la  rage 
Et  du  tourbillon  fou  du  maëlstrom  terrible  ? 
Me  fera-t-il  brûler,  le  temps  d'une  flambée, 
Tout  mon  bonbeur  possible 
Et  rêvé  ? 

Ou  me  oonduira-t-il  vers  quoique  port  tranquille. 
Où  la  joie  éternelle,  en  son  geste  gracile, 


/ 
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M'offrira  le  sachet  d'une  paix  souveraine 
Kt  de  ce  paradis  te  couronnera  reine? 

C'est  un  amour  charmant,  tout  jeune  et  tout  joli. 
Qui  s'est  venu  jeter,  certain  jour,  dans  ma  \'ie. 
Que  m'apportera-t-il,  l'orage  ou  le  bonheur, 
La  passion  ou  la  vie  ? 


le. 


\ 
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a  Y  M  P  H  O  N  1  y.  rt 


IL  noigc  ft  l'on  dirait  des  diamants  qui  tombent; 
A  travers  la  forêt  le  vent  siffle,  glaeé. 
Rentrons,  près  Cu  foyer,  et  rêvons  au  passé. 
11  neige  et  l'on  dirait  des  diamants  qui  tombent. 
Dehors  il  fait  si  froid. 


/ 
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iibent; 


eut. 


—Viens  près  de  l'atre  rouge  où  K  bûche  flamboie, 
L'un  près  de  Tn-itre  assis,  nous  suivrons  dans  lo  feu 
Les  beaux  châteaux   lu  rêve.     En  silence,  tous  deux. 
Viens  près  de  l'fitre  rouge  où  la  bûche  flamboie, 
Dehors  il  fait  si  froid. 
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SYMPHONIES 


.1  quoi  bon  de  laisser  vibrer  ton  cœur  d'amour? 
T'i  sain  (>  qui  VcngaUiP.  tt  ce  qui  Vencironne. 
Son  rythme  t'cxaccrle  tt  t'i'miut  tour  à  tour. 
—Etoiift  dans  ton  cnur  cet  écho  qui  rcs,mne\ 


\/ 


PROFONDEMENT   UN   RYTHINIE 


78 


SYMPHONIE» 


LJROFONDEMKNT  Un  rytlino,  autour  de  moi,  s'onJaco. 
*     — Ma  vagabond"  idé((  est  do  son  rêve,  lasse . .  . 

Pourquoi  vi«ns-fu  troubler  le  calme  où  mon  oreur  dort? 
—J'ai  renié  l'amour  et  j'ai  béni  la  mort. 

Viens-tu,  pour  amuser  ton  caprice  ('o  femme, 
Faire  pour  un  moment  ton  hochet  de  mon  ftmo  ? 


/ 
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Pourquoi  vion»-tu  troubler  le  calme  où  mon  oobut  dort  ? 
Je  t'aime,  mais  je  veux  qu'en  moi  l'amour  soit  mortl 


ilaco. 


lort? 


/ 
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SYMPHONIES 


LAISSE  passer  sur  toi,  comme  l'eau  qui  s'écoule, 
Les  jours  de  douleur  m.orne  et  d'incisive  horreur: 
Qu'importe  la  stridence  où  se  débat  ton  cœur; 
Laisse  passer  sur  toi,  comme  l'eau  qui  s'écoule. 

L'oubli  viendra  jeter  le  baume  immaculé 
Qui  guérira  la  plaie  et  la  double  blessure; 
Itien  ne  sert  de  {{émir,  à  l'âme,  la  nature 
Viendra  jeter  bientôt  le  baume  immaculé. 

(îarde-toi,  par  toi-mf-me,  au  fond  de  ta  pensée; 

La  douleur  peu  à  peu  s'effrite,  Pt  se  détruit. 

Mais  ce  qu'il  faut  combattre  est  plus  grand,  et  tu  fuis. 

Garde-toi,  par  toi-même,  au  fond  de  ta  pensée. 


\/ 
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Laisse  pasecr  sur  loi,  comme  l'oau  qui  s'écoule, 
Les  jours  de  douleur  morne  et  d'ineisivo  horreur; 
Qu'importe  la  stridence  où  se  débat  ton  cœur, 
Laisse  passer  sur  toi,  comme  l'eru  qui  s'écoule. 


ule, 
)rreur; 


tu  fuis. 


y 


III 


PHALENES  D'OR. 


p 


"«...,:.  dv,  ,„„,  ,.,„,.  „„„,  ^.^.^^^  ^^^  _^ 
t-i  dans  la  nuit  sereine 
Tu  confondais  nos  reines, 
El  je  mflais  nos  rêves. 


Lo  silence  ordonnait  les  arpèges  des  flots 

Ou  du  vent  so  mêlaient  les  susurrants  sanglots. 

Nous  volions  dans  l'azur,  la  poésie  et  l'ambre. 

Nous  deux,  phalènes  d'or, 

Et  nous  buvions  ces  ors 
Qui  donnaient  plus  d'éclat  et  d'émail  à  nos  membres. 


U 
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Des  souvenirs  vonaieDt,  lucioles,  frôler 
Nos  frêles  corps  vibrants  do  leurs  frêles  élytros. 
Et  c'étaient  des  chansons  uniques  et  d'élite 
Dans  l'ombre  do  la  nuit  nous  écoutant  parler. 


a  grève, 


jres. 
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IV 


TOUTE  LA  NUIT  D'ARGENT.. 


90 


SYMPHONIES 


T^ouTE  la  nuit  d'argent  si  doucement  s'éooule, 
1  Et  mon  âme  s'y  jette,  et  s'y  perd,  et  s'en  saoule, 
Et  mon  cœur  s'étrcint  dans  mon  âme. .  . 
Toute  la  nuit  d'argent  si  doucement  me  saoule.  .  . 

Mon  esprit,  hyène  ardente,  a  déchiré  mon  cœur. 
Et  tes  lambeaux  épars. 
Mon  creur, 
Mon  cœur 
Qu'en  as- tu  fait  ? 

A  nouveau,  je  voulus  renaître  dans  l'amour. 
Follement,  je  voulus  refaire  mon  bonheur 

En  mon  amour,  toujours. 

Et  mes  lambeaux  épars, 


/ 
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Mon  âm«, 
Mon  &me 
Qu'en  as-tu  fait  ? 


oûIp. 


Mon  âme,  mon  cœur, 
Toute  la  nuit  d'argent,  de  blanc  et  d'améthyste, 

Si  triste, 
Toute  la  nuit  d'argent  si  doucement  s'écoule, 

Et  me  saoule . . . 


U4 


ii  Y  M  1»  H  f)  N  r  K  S 


A  JAMAIS  je  serai  dans  mon  n'vo,  ongaîné, 
Comme  pétrifié  de  froide  indifférence. 
Je  montrerai  des  yeux  vides,  d'insouciance, 
A  jamais  je  serai  dans  mon  rêve,  en^aîné. 


Rien  no  viendra  troubler  le  calmo  de  mon  être. 
Je  ne  saurai  plus  rire  et  ne  pleurerai  pas. 
Superbe,  je  suiv. ai  le  chemin  paa  à  pas: 
•l'aurai  l'âme  d'un  ^nf>me  et  la  roideur  d'un  reîtro. 


//'  ^   Il 


VI 


Kl  EN   NE  VIT  DANS  LE  CIEL. 


8B 


b  Y  MI-  H  O  N  I  E  8 


D  «EN-  no  vit  dans  le  ciel  aussi  morne  que  uoir 

*  *  Ce  soir. 

Rien  ne  luit  dans  le  ciel  aussi  morne  que  noir. 

Je  voudrais,  de  ton  urne  exacerbante  et  brèvo. 
Adorer  le  frisson  angoissant  et  sacré; 
Et  fixer  à  jamais  au  re))ord  de  mon  rêve 
Lo  délirant  émoi  de  cet  émoi  sacré. 

Unique,  un  chant  d'oiseau  perce  la  nuit  profonde 

Du  monde. 
Unique,  un  chant  d'oiseau  vibre  en  la  nuit  profonde. 
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Je  \ou(irais,  de  mon  tout  stridtjut  et  rC-uové. 
T'offrir  la  quintessence  émotive  et  vivante; 
Kt  garder,  suraigué,  en  mon  cœur  rénové, 
l/inviilnérable  empreinte  et  la  trace  brûlante. 

l'oint  de  lumière       Un  .sou!  Tout  durt  ou  se  confond. 

Se  fond 
l)'un  seul  gémissement.     Tout  dort  ou  se  confond. 

■U;  voudrais  que  s'émût  en  ton  âme,  mon  âme; 
l^'iii.'  nos  êtres  ardents  se  fondissent  d'un  seul, 
Crihpés  ù  tout  jamais  dans  l'unique  dictame, 
Ktaiit  deux  pour  toujours  quoique  n'étant  qu'un  seul. 

li'un  110  vit  dans  le  ciel  aussi  morne  que  noir.  .  . 
l  nique,  un  chant  d'oiseau  perce  la  nuit  profonde. 
l'oint  d(;  lnmif!re      .  Un  .sou!  Tout  dort  ou  se  confond. 

Ce  soir 
Du  monde 
Se  fond. 


-•.ii:i,^A'e^!!!SJt^»SS^^-' 
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VII 


T^c  vis  sans  vouloir  croire  à  la  douleur  des  autres, 
*  Tu  t'amuses,  tu  ris. 

Va  dans  l'horrible  fange,  ignoble,  tu  te  vautres,— 
Et  tu  feins  le  mépris? 


\ 
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VIII 
LE   SILENCE  S'ENLACE. 


/ 
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SYMPHONIES 


L 


E  silence  s'eulace  au  long  de  mon  théorbo. 

Un  seul  accord  se  glisse  et  meurt,  au  long  des  cordes. 


Le  miroir  de  l'amom-  d'un  voile  se  ternit; 
L'heure  effrite  le  temps;  il  pleut  do  l'infini .  .  . 

Mon  âmo  est  comme  un  lac  où  des  ondes  se  brisent. 
Et  dans  l'ombre,  au  lointain,  des  foux-follets  s'irisent. 

Je  garde  dans  ma  foi, 
Inébranlable  en  toi, 
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L'unique  exubérance  aujourd'hui  qui  m'enivre, 
Idéal»  nymphée,  et  je  crains  tant  de  \ivre .  .  . 


m^&mâ 
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MTMPH0NIE8 


r     A  tranquillité  lourde  engaine  l'heure  len^o 
*-^Et  la  stridence  ailée  a  délaissé  mon  être- 
J'ai  perdu  le  frisson  et  l'amour  de  connaître' 
Kt  ne  sens  plus  en  moi  qu  une  âme  âpre  et  dolente , 

La  tranquillité  loiu-de  engaînc  l'heure  lente 
Uoutte  à  goutte  le  Temps  se  distille  et  s'ennuie 
L  amour,  triste,  se  plaint  des  dieux  et  de  la  nuit. 

U  tranquiUité  lourde  engaîne  l'heure  lente, 
La  lune  d'argent  clair  au  fond  du  ciel  se  dore 
«ur  un  dôme  en  lapis  oce^é  de  points  d'or 


/ 
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La  tranquillité  lourde  engaîne  l'heure  lonte: 
0  mon  âme!  va3-tu  périr  ainsi  sans  lutte  ? 
Vas-tu  laisser  briser  et  se  perdre  ton  luth! 


4 


La  tranquillité  lourde  engaîne  l'heure  leute. 

Où  reposer  mon  front  d'exaspérante  fiè\Te, — 

0  mon  Dieu!  qu'ai-je  fait  de  monstrueux  ou  miô\Te 

Pour  que  le  monde  entier  a'acharne  et  me  tourmente  ? 


nte. 


N 
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SYMPHONIES 


I  'eus  de  cos  niornos  soirs  où  l'ennui  nous  écrase 
<J  Et  dt'  ces  soirs  vibrants  ou  l'amour  nous  embrase. 
Je  sentis  l'âpreté  du  désespoir  brutal 
Et  j'ai  blessé  mon  cœur  à  son  cœur  de  métal. 
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Ln  larmes  et  les  pleurs  ont  brûlé  ma  paupière. 
Mon  plus  beau  soir  d'amour  fut  ma  seule  priôre . . . 
Jo  n'ai  pas  su  garder  le  joyau  de  ces  jours, 
Qui,  du  temps,  fut  la  proie,  aiglo  ou  triste  vautour. 


se 
rase. 
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XI 
CETTE   AME 
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SYMPHONIE» 


c 


EST  mon  r\mc  cronfaiit  où  Iv  doute  tt-t  cntrô. 


CV'tto  ânio,  quf  tu  vois,  comnic  une  vatrue  liouktise, 
Tour  ù  tour  agritdc  ot  tour  à  tour  paisible. 
Si  douce  par  monuiit,  si  vibrante  t't  scnsi})lt\ 
!Si  crispée  un  tantôt,  si  brutale  et  nerveuse. 


/ 
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in'. 
kiiso, 


(Ytle  âme,  q'     lu  vois,  qui  se  voue  à  l'amour 
Et  peut-ôtre  demain  en  maudira  les  dieux; 
C'itte  ûme,  qui  se  berce  au  mensonge  des  yeux 
Et  s'obstine  ombrageante  il  la  clarté  du  jour. 


<."'tst  mon  âme  d'enfant  où  le  doute  est  entré. 


\ 
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SYMPHONIES 


Ce  soir,  mon  âme  en  moi,  si  simplemeîit  sereine, 
Epuise  la  douceur  qu'elle  a  prise  en  tes  yeux. 
Laissant  errer  inon  rêve  au  long  de  tes  chcceux 
Dans  le  rythme  subtil  de  ta  roix,  ô  sirinel.  .  . 


/ 
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SYMPHONIES 


Boi.s,  à  la  coupe  fl'or  du  rôvo  et  do  la  vie, 
La  foi  txiiliéranto  aux  divines  folies; 
H(!is  la  pensée  incluse,  intense  dans  le  vin 
(^ui  t(   rendra  jjIus  pur,  plus  sensible  et  di\in. 


Bois,  chercheur  d'idéal,  le  rare  mysticisme 
Où,  seul  tu  comprendras  la  science,  vieux  prisme 
Décomposeur  des  loux  et  des  rayons  sacrés, — 
Bois,  puisque  le  hasard  m'a  fait  te  rencontrer. 
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Bois  le  poison  subtil  qui  donne  le  génie; 
Bois  &  la  coupe  d'or  du  rôve  et  de  la  vie. 


/ 


II 

QUESTIONS 
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BTMPnONIES 


DIS,  saurais-tu  pourquoi,  certains  jours  l'on  s'éveille 
L'âme  pleine  de  joie  et  lo  cœur  plein  H'amour. 
Tant,  que  l'on  croirait  vivTe  au  pays  des  merveilles .' 

Dis,  pourquoi  les  oiseaux  semblent  des  troubadours 

De  bonheur,  évoquant  tous  les  plus  jolis  rôves 

Où  tu  t'en  viens  vers  moi  dans  tes  plus  beaux  atours  ? 


/ 


1 


LE     «ECRET     DU     PHALENE 


127 


Dis.  pourquoi  le  soleil  t  l'auiore  se  lève 

Plus  éclatant,  plus  pourpre  et  plus  pur  ces  jours-là 

Kt  que  sa  vie  en  moi  monte  comme  une  sève? 

Dis,  pourquoi  chaque  jour  n'est  pas  comme  ceux-là? 
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SYMPHONIES 


DAXs  le  pays  de  rô\  o  où  mon  château  se  dresse. 
Près  d'un  lac      'meraude  et  sous  le  ciel  d'azur, 
Viens,  nous  irons  chercher  en  l'ineffable  ivresse 
Un  amour  plus  divin  et  chaque  jour  plus  pur. 

Nous  vivTons,  tous  les  deux,  comme  un  conte  de  fée 
Près  des  sources  d'argent  qui  berceront  ta  voix, 
Dans  ce  pays  de  rêve  et  de  conto-do-fée 
Aux  charmes  inconnus . .  .  Vas-tu  venir,  dis-moi  ? . 
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N'dus  voirons  sur  l'otunt,^  s'ébattre  les  tcraiuls  cygnes 
Dans  le  jardin  du  parc  tranquiUt'  et  monacal; 
La  lune,  au  fond  du  ciel,  nous  sourira,  malij^nc , 
Kl  nous  nous  griserons  de  myrte  et  de  santal! 


Nous  vivrons,  tous  les  deux,  comme  un  conte  de  féo 
Près  des  sources  d'argent  qui  berceront  ta  voix, 
Dans  ce  pays  de  rêve  et  de  con'e-de-fée 
Aux  charmes  inconnus   .  .  Vas-tu  venir,  dis-moi  '.' .  . 
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s  Y  M  p  n  o  N  I  i:  8 


Te  suis  serHn  ce  soir,  et  je  crois  en  ton  âme, 
^  Et  je  pleure  ces  jours  où  mon  cœur  a  do.ité. 
Mais  tu  sais,  dans  la  vie  obscure  on  vient  buter 
Parfois  contre  Tennui,  désespérant  dictame. 

J<^  suis  serein  ce  soir  et  je  t'aime,  chérie. 

Et  je  songe  à  ces  nuits  où  j'ai  nié  l'amour. 

Mais  tu  sais,  quand  on  parle  on  ne  sait  pas  toujours. 

Et  peu  a  peu,  depuis,  ma  raison  s'est  guérie. 


/ 
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Je  suis  aereln  ce  soir  et  Je  te  veux  sînoëre, 
Car  je  crains  l'heure  mené  où  stagnent  les  dégoûts. 
Mais  tu  sais,  on  se  brise  et  la  vie  est  légère: 
Souvent  tout  so  détruit  quand  on  se  croit  au  bout . . 


)urs. 
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T    î  NE  amourette  passe,  et  sans  traces  s'éteint, 
y~J  Comme  au  ciel  un  instant  luit  l'étoile  filante. 

Son  rythme  effleure  à  peine  et  n'a  jamais  étreint; 

Son  parfum  est  léger,  sa  lueur,  vacillante. 

Et  ce  qui  reste  apr?s:  un  souvenir,  un  rien! 
Emaille  de  points  d'or  nos  songes  et  nos  rôves, 
Les  soirs  où  l'âme  est  douce,  ou  qu'elle  se  souvient 
Et  qu'elle  s'attendrit  à  l'émoi  de  ces  trêves. 


/ 
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<"e3t  le  répit  sacré  du  cœur  qui  s'est  bri*é: 
Kilo  adoucit  l'arête  et  calmo  la  folio; 
Klh'  n'a  ni  stridence  et  ni  heurt  irisé. 
Ht  c'est,  firo  et  futée,  une  aigrette  jolie! 
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s  ^'  M  P  H  O  .V  I  H  s 


1  L  était  une  flamme  bleue, 

1  Sautillante  et  charme  des  yeux, 

Brûlant,  sur  un  autel  d'argile. 
Ses  parfums  au  printemps  d'avril. 

Dans  la  nuit  calme,  douce  et  noiro 
Un  papillon  venait  la  voir. 
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11  l'aimait,  joyeux  et  fidMo. 
Mais  lin  jour,  d'un  d''sir  mortel 

l'apillon  voulut  étreindro  :*a  belle. 
Et  papillon  fou  se  brûla  les  ailes.  . 
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SYMPHONIES 


Quelle  chanson  rcux-tu  que  je  chante  ce  soir? 
Une  chanson  d'amour  pleine  de  doux  doloir. 
De  gaieté  souveraine  ou  de  tendre  folie  ? 
Ou  dirai-jc  Vémoi  d'un  amoureux  qui  tremble? 
Dirai-jc  ton  histoire  et  la  mienne,  ô  ma  mie, 
Ou  gardcrai-jc  en,  moi,  ris  et  pleurs: — • 

— Que  t'en  semble  ? 
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SYMPHONIES 


FAITES  Rlisser  l'archet  sur  lo,  violon,  sensible, 
Rythmique,  et  doucement 
Que  monte  une,  musique  en  nos  rêves,  paisible, 
Sereine,  infiniment. 

Laissez  errer  mon  âme  au  gré  de  ces  cadences 

Où  vous  vivez  parfois; 
Mariez  l'harmonie  à  l'être  du  silence 

Qui  se  détruit  en  moi. 


Faites  glisser  l'archet  sur  le  violon  suprême 
Dans  le  jour  souverain, 

Que  l'esprit,  comme  en  mer  où  vogue  la  trirème, 
Soit  plus  grand  et  moins  vain. 
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Faites  glisser  l'arcbet  sur  lo  violon,  artiste, 

Qu'il  parle  et  dise  tout 
Ce  que  l'on  garde  en  soi.  plus  tranquille  ou  plus  triste 

Où  chante  un  peu  de  vous. 
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s  Y  M  P  n  O  N  I  K  s 
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E  serait  d'un  pays  qui  tiendrait  à  la  fois 
De  rindo  cl  de  la  Perse 
Où  lu  serais  déesse 
Et  dont  je  serais  roi. 


Dans  un  temple  d'onyx,  d'or  et  de  syénite, 
Chaque  jour,  j'offrirais  à  ta  beauté  suprême 
Quelques  bijoux  nouveaux,  bagues  ou  diadèmes: 
Dans  un  temple  d'onyx,  d'or  et  de  syénite. 

Sur  un  autel  orné  de  seulpturcs  barbares, 
D'entrelacs  curieux  et  de  petits  dieux  grêles, 
Des  fleurs  se  faneraient  dans  des  potiches  frêles. 
Sur  un  autel  orné  de  sculptures  barbares. 
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Aux  jours  do  g^rande  joi»;  et  do  Itl'^'  publique, 
Pour  offrando  qui  soit  plus  plaisante  à  ma  roino 
Je  forais  apporter  par  mes  pages  d'ébène. 
Aux  jours  de  çrando  joie  et  de  ft"te  publique. 

Sur  <les  eoussins  de  soie  et  de  velours  de  pourpro 
Tour  la  mettre  si  tes  pieds,  toute  une  féerie 
Do  perles,  de  rubis,  toutes  les  pierreries 
Sur  des  coussins  de  soie  et  de  velours  de  pourpre 
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L 


E  vent  siffle  et  geint  au  bord  de  la  route 
ï-t  dans  la  forêt. 

Au  long  de  la  route, 

Au  bord  des  forêts, 

Le  vent  se  plaint. 

I^s  amou.^eu.v  vont  au  bord  de  la  route. 
Au  long  des  forêts. 
Au  bord  de  la  route, 
Vont  les  amoureux. 
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Le  vant  chante  et  rit  au  bord  de  la  route 
Et  dans  la  forêt. 
Au  long  de  la  route, 
Au  bord  des  forêts, 
Le  vent  chante  et  rit! 
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s  T  M  P  H  O  -N"  I  K  s 


JE  laisse  ma  pensée 
A  toute  fantaisie  errer  dars  le  passé. 
Et  c'est  dans  ton  pays  qu'elle  va  se  poser: 

"Il  n'est  pas  de  soleil  au  ciel  gris  et  livide. 
Prfs  de  ton  lac  bleuté  d'améthyste  liquide, 

L'auto  fuit 

Sans  bruit, 

Ou  trépide. 

Tu  t'amuses  de  tout,  nous  causons  et  tu  ris 

Si  jolie, 

Si  jolie, 
îjt  je  rive  à  tes  yeu.\  mes  yeu.x  inas.Miuvis.  . 


y 
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l*uis  nous  courons  parmi  les  grandes  herbes  folles, 
Xous  tenant  par  la  main  et  n'osant  pas  parler.  .  ." 

Et  tout  s'est  envolé 

Par  une  brise  folle .  . . 


J'aime  à  me  rappeler  ne  souvenir  lointain, 

(^ui  garde  la  do'    eur  d'une  vieille  musique 

Dont  on  oublie     i  peu  les  trilles  incertains, 

Mais  qui  demeure  en  nous  comme  un  philtre  magique. 


\à 


ENTENDS-TU  QUELQUEFOIS. 


h 


164 


SYMPHONIES 


ENTENUs-rr  quelquefois  comme  un  froissement  d'aiks 
Autour  de  toi, 
Le  soir  dans  l'air  tranquille,  un  froissement  d'ailes. 
Tout  près  de  toi  ? 

Ce  ne  sont  pas  les  fleurs  que  la  brise  caresse 

Auprès  de  toi. 
Ce  sont  mes  baisers  qui  te  portent  mes  caresses 

Tout  près  de  toi. 


Et  vont  glisser  parfois,  à  tes  oreilles  fines, 

Tout  près  do  toi, 
Quelques  susurrements,  à  tes  oreilles  fines, 

D'amoiu"  poiu*  toi. 
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Ik  s'en  vont  se  môler,  fous,  à  tes  tresses  brunos, 

Plus  prè'^  lie  toi. 
L(  ^  (  ntcnds-tu,  dos  fo  s,  parmi  tes  tresses  brunes, 

Autour  de  toi  ? 

Kntcnds-tu  quelquefois  comme  un  froissement  d'ailes 

Autour  de  toi  '.' 
i-c  soir  dans  l'air  tranquille,  un  froissement  d'ailes 

Tout  près  de  toi  ? 


it  d'ailes, 
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RITOURNELLES 


1G8 


sT&irnoNiEs 


Au  pré  des  vieilles  ritournelles 
Les  sylphes  dansent  sur  les  verts  gazons, 
Tandis  que  là-haut  jouent  les  hirondelles 
Qui  tournoient,  tournoient  en  battant  des  ailes: 
Voici  le  retour  des  neuves  saisons. 


Aux  vieux  airs  perdus,   itournellos 
Des  printemps  bannis  qui  nous  reviendront, 
Viens  nous  danserons  tous  les  deux,  ma  belle, 
Avecques  les  sylphes,  les  hirondelles: 
Voici  le  retour  des  neuves  saisons. 
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Aux  chantB  oubliés.  ritournoUos 
An  tond  df  uos  cœurs  qui  ao  80U\'iendront . 
Diins  la  farandole  ardente  et  nouvelle, 
[),<  jours  anciens,  des  amours  fidèles: 
\()i(i  le  retoiu-  des  neuves  saisons. 
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b  V  M  V  H  O  N  1  K  » 


EMMi  la  jolk'sse  inourvanto  dfs  Iif;iit  .s 
Votre  xi'iagi;  naît. — Inqui.'taiili-  cl  mulitinc 
Votre  bouelie  y  dessine  un  arc  de  earniiu  \ii .  .  . 
Sous  vos  sourcil>!  cambrés  vos  yeux  sont  exeessifs. 


Vos  yeux,  dianianls  noirs  sous  votre  front  qu'ils  signent, 
Ont  cette  \  io  ardente  ot  la  giilco  des  cygnes. 
Ils  savent  la  gaieté  qui  leur  sied  ou,  pensifs, 
Savent  garder  encor,  secrets  connue  les  ifs, 
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signent, 


L-i  douceur  extatique  au  rythue  invTilnérabîe .  .  . 
D'eux,  sur  votre  beauté,  glis«ent  les  frissons  d'or 
Aux  charmes  infinis.     Sirène  insaisissable 

(  )ù  donc  avez-vous  pris  cet  entraînant  essor 

Oui  fait  virer  l'esprit,  quand  de  vos  yeux  émanent 

(  "<■«  regards  incisifs  et  d'émail  diaphane  ? 
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SYMPHONIES 


N 


ors  partirons  nous  doux,  onlaoés  et  sensibles. 

Vers  rrdr>ai. 

L'éteruel  Idéal. 


Nous  partirons  uni^•,  bouche  à  bouclie,  sensibles, 
Vers  la  Beauté, 
L'éternelle  Beauté. 

Dans  le  baiser  unique  et  profond  de  la  vie. 
Vers  l'Oubli, 
L'éternel  Oubli. 

Crispant  d'un  seul,  nos  oœurs,  et  ta  vie,  et  ma  vie, 
Vers  l'Amour, 
L'éternel  Amour. 
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NoU' iron.R        eulacés.  si  sensibles  et  doux. 

Si  doux, 
Nui:-,  (ODl'imdre,  et  nous  pt-rùre.  M  nous  iiuéautii', 

0  sororale  niic, 

Kl  mouiir! 

De  folie. 


-■^ar^!7«?*'g*»T 


ry^-  -,' 


s    \ 


-    ">^ 

u 

■  '■■■ 

v...V'i 

, 

'^:  Acs. 

}i-  s*. 

«    "SS^,  ■ 

w 

V;  ^' 

IX 

TON   AME,   AINSI. 
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SYMPHONIES 


TON  ûnu',  ainsi  (lu'iiiic  carosf, 
8emblt'  «■fllcurer  mon  pauvre  cœur 
Si  rempli  de  douleur  el  de  tendre  tristesse, 
Et  d'amour,  pauvre  eo'ur! 

Quand  elle  tend  vers  toi  nui  i)ensée  est  si  sainte 
Et  farouche, 
Et  tant  mon  être  in  vilire. 


Parfum  rare  et  divin,  ton  souvenir,— ta  bouche. 
S'élève  daus  mon  âme  et  s'infiltre  en  mes  fibres. 
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11  me  semble  favoir,  to  respirer,  t'aimer.— 
Ton  âmo  pris  do  moi  s'ondule  et  mu  caresse, 
M'enveloppe  et  me  presse, 
Et  trouble  tout  mon  cœur, 

Mon  pauvre  cœurl 
Qui  tant  v  eut  aimer, 
Ob!  t'aimer! .    . 
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SYMPHONIES 


LKS  dieux,  pour  vous  choyer,  gentille  naïade, 
Ont  voulu  tour  à  tour,  en  longue  pléiade, 
Infiltrer  en  votre  Otre  un  divin  népeuthès 
Plus  parfait  que  le  thym,  le  haehieh,  1 'alo?.s,— 


Le  philtre  du  plus  beau,  du  beau  par  myriade .  .  . 
Après  avoir  rôvé  dans  leurs  palais  de  jade 
Ils  vinrent.     Astarté,  qui  vous  aime,  et  Cérès, 
Qui  donne  la  eroissanoe,  et  Pan,  Minerve,  Herrar-s 
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le, 


\'ous  donnèrent  la  vie  et  le  vTai,  l'âme  ardente. 
Apollon,  de  son  doigt,  donna  plus  de  clarté 
S<  nine  il  votre  front,  d'une  touche  brillnnte. 

Puis,  Eros  et  Vénus,  honorés  des  Vestales, 
Mirent  dans  votre  peau  ces  signes  de  beauté 
Comme  deux  mouches  d'or  sur  deux  roses  pétales. 
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AME,    TE  SOUVIENT-IL. 
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SYMPHONIES 


AME,  te  souvient-il  do  ce  ruban  moiré 
Qui  contournait  mon  rêve  ? 
Ame,  te  sojvient-il  de  ce  ruban  doré 
Que  déroulait  mon  rî^^  o  '.' 

Il  n'était  pas  de  laine;  il  n'était  pas  de  soie, 
Impalpable  autant  que  beau, 
Si  beau,  si  beau! 


Je  sentais  frémir  sa  trame  de  joie. 

Il  était  fait  d'aurore  et  tissé  dans  la  joie. 
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Ame,  te  30U\'ient-il  de  ce  ruban  mciré 
Tissé  de  frissons  clairs  et  de  rythmes  doré*, 
Si  beau,  si  beau! 
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SYMPHONIES 
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N  délire,  je  viens,  sur  l'urne  de  ta  \  le, 
Pencher  mon  âme  ardente  y  puiser  le  génie. 


MjTÎadique,  au  fond,  j'y  vois  l'aime  Beauté 
Appeler  en  son  sein,  mon  eœur,  sérénité! 


Je  ferai  ma  pensée  un  temple  déifiquo 

Où,  sur  un  seul  autel,  brtilant  un  feu  mystique, 
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Mon  être  aura  placé  sur  un  trépieds  d'argent 
L'hommage  invulnérable  ainsi  qu'un  pur  encens. 
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XIII 
UNE  EXTASE    SUBTILE. 
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UXK  oxtaso  subtile  à  nos  âinos  s'enlace 
Ce  soir,  infiniment, 
Au  ^é  do  la  musique  enfiévrante,  qui  passe 
En  nous.  di\incmont.  .  . 


Hieho  do  sons  nouveaux  et  d'harmonie  ardente 

Le  violon  frémit, 
S'arr.'to.  vibre  encore,  et,  dans  sa  foi  puissante, 

L'âme  à  son  tour  frémit. 


LE     SECRET     DES     FAUVETTES 


197 


Au  dernier  coup  d'arcbot  le  rêve  \'ient  s'éteindre, 

Attende/,  s'il  se  peut, 
Qu'une  dernière  fois  sa  voix  puisse  m'étrcindre 

Et  le  garder  un  peu.  .  . 
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LITTLE  QT  EKN 
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1T  is  so  far  away,  far,  in  the  lands  of  dream, 
In  the  palace  of  love, 
Amid  splendid  gardens  of  ensorcering  gleam, 

In  the  palace  of  love 
That  lives,  with  the  flowers,  nvy  fairy,  "Little  Queen". 


Day  and  night,  I  wonder  for  the  alluring  path 

To  that  sweet  realm  of  love, 
Of  ail  beauty  and  mirth,  the  best  God  ever  hath. 

To  that  sweet  realm  of  love 
Can't  you  tell  me  the  way  that  leads  truly  and  rath  ? 
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I  loiiK  for  the  brightncirs  and  tlio  f-alinnoss  of  lifo 

In  the  palace  of  lov(\ 
For  therc's  my  "Little  Qucen"  with  ail  eharms  fair  and 

In  tho  palace  of  love.  [rife 

And  to  find  it,  you  know,  I  would  bear  any  strife. 
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iTTLE  Page  was  abroad  in  a  luxuriant  town 

But  his  spirits  wcre  dim  and  his  heart  broken  down, 


For,  though  lifc  ail  around  went  full  of  chcer  and  smilc, 
Little  Page  felt  alone  in  the  dread  of  exilo; 

Though  evpr>-  day  thc  sun  shone  in  the  skies  of  bluo 
Little  Page  lacked  the  light  of  hcr  eyes  fair  and  true; 

Though  the  hours  flew  by  in  the  rapture  of  timo 
Little  Page  found  the  days  languid  and  void  of  rhyme. 
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Littlc  Page  longed  to  sce  again  his  Little  Queon 
And  repose  his  two  lips  on  hcr  hand  fair  and  keen; 

Little  Page  dreamcd  of  the  day  whcn  baek  to  her  palace 
Ile  would  speak  her  Lis  love  and  see  lier  face  to  face. 

Will  that  day  of  splendonr,  of  beauty  and  delight 

Corne  once  for  Little  Page,  and  by  light  replace  night?.. 


. 


N>x''^i!MKW^r:^^;ag^iSg^'ifctèi«l 


M.  l'Abbé 

OLIVIER  MAURAULT.  p.  e. 


III 

LA  NEIGE 


210 
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LA  neige! 
Lentement  la  neige, 
Elle  s'accumule. 


Tombe,  tombe  neige. 
Tombe  sur  mon  rêve, 
A  jamais,  sans  trêve. 
Tombe  et  t'accumule. 

Flocons  si  légers. 
Diaphanes,  blancs, 
Flocons  voltigez. 


Voltigez 
Troublants. 
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La  neige! 

Lentement  la  neige, 
Elle  s'accumule. 
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Vcux-lu?  plutôt  que  de  me  laisser  seul? 
C'est  si  triste  être  seuil — 


— Tiens,  mctn  là  ton  manchon,  et  dépose  ta  mante,- 
C'est  s:  long  quand  tu  pars  de  rester  dans  l'attente. 

Et  puis,  il  fait  si  froid  et  soir.  .  . 
Tout  se  ternit,  ici,  quand  tu  fermes  la  porte, 

Oui,  là,  jusqu^au  grand  miroir 
Qui  songe  à  ton  reflet  quand  tu  fermes  la  porte. 
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Reste.     Veux-iu?  plutôt  que  de  t'en  aller  seule? 
C'est  si   triste  être  seuil 
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Il  était  une  flamme  bleue. 
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